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.. uE unnse U uum a-r :Toast aux Dépui-
talions etranîîgùres.

i1. CILL.uM: '.iim: 1 as : lépoulse Un n10om

ides Depitalious étrangeres.

Nous sonues heureux île pouvoir reprouiee

ici l'adii lie toast porté à Sa Sainteté Léon
XIII pari Mgr Pieraelrts

\loniseignii-ur,

M essieirs,
tii professeir de Paiincieniin i ua e r, celui-là mime

qui se faisait gloire de no jam:is inunquer à aucune riu-

limi ie la Soflalité, a dit, dans tin ehronograin i lèi'e

Omîiîna.c«tunît. (t)
Et, en fait, tout ce <que l'homme élève, tct ott tard, s'é-

croule : monuments et inistiittioiln.
Il II'e st pals ainsi les îi2uvres du ieu ii. ('ntre cerllastl

rien ie prévaut, non prævaleb int ; témoin tEglise catio-

lique, qlui est l'Eglise le Dieu, et pour emprunter le mot

lu comte de Maistre, témoin "l ce vieux 'aipe qlui revient

toujours "l.

Au reprsentaiit aujour-li'hui régiant (le cette l'apauté
imiortelle 1 Ait vicaire le celui que nos L ivres sacès
noimieniiit "I le Prince dle la lais i '' ( Applauiseents ).

C'est " la tranquillité de l'ordre, '" et par conséquit la

paix, que Léon XII poursuit partout et eu tout.

La paix tde l'intelligence, par la vLrit;. : v6rit6 religieuse

et vérité scientifique.
La paix des cSurs, par lit restauration des mturs chré-

tiennes tau sein île la famille et par le règne de la piiéîté.

Et enfin, la paix sociale par l'union e, Jésus-Cthrist et
par le salut offert et chercié là où il se trouve, dans la
civilisation ciréiiinne, nîon est tliquo alio salus.

Qu'il soit donné lit grand Pontife île voir le couronme-
ment de son ouvre i Puisse le XIXe siècle si agité, s'acie-

ver dans la paix ! Et lpuisse le XXe siècle, lonit vous serez,
jeunes gens, les acteurs et les artisans, ûtre le siècle de la
paix et (le Ili concorde universelles !

Ce siècle, nlois l'esprois, le 'ape l'irnaugurera et le liro-

clamnera du liant de tla Loge de St-Pierre, lants sa pleine

liberté et dans la tottlejoiiisaice île ses iroits ( Bravos
tandis que la ville et le Monde 1' accIaiieroInt au cri mille

fois rtpété de :

Vive Léon XIII!

De lonIgues et iamimes acamatis ont
accueilli ces belles paroles.

Terminons ce rapide coup-d'îil sur les lètes
de i Sodalite parquelqiues souliveiirs religieux.

Sa S.a inîItté 1,(oi Xil a bien voulu accorli' à
tous les m r s acttels ut lUturs dle la Soda-
lit tinle'inulgnpce lénière gagner Chqilu

ntilinre dans les colitions dtt in'uspar le

bret ponitilical qu'Elle a iai gnIi adiesser auti
directeur de la Sodalité, le Il. >. Casteleinl.

Sa Grandi M gr coossens a égalemient ai
gîné accorder avec les b'éidictions duLI ciel une

faveur spéciale à la Sotatité.

( 1) Juste-Lipse

De son côlé le Il. P. Félix n'a pas voulu (luit-

tel Lotuvain sans mettre son éloquence au sei,-

vice des (lShlritès du la lortunie. Un sermton

de0 cIaito a été prcli' par lui, en la collégiale

du Saint P irre, le v'n'Idredi 13 février, amy bêII-
lice le la société dle Sait-Vincet-dc-Paul. La

Iilte faite il l'isîI de ettue coiif'eiunce3 I rap-
porte puis de sept cents lfr'anîcs.

Nos meilleurs remeiements, au noin les

pauvies, au ogrand orateuir, au sainut prtre, au

r'eligieuix persctî, ui est vt seIl e la îa-
role de Die pami nous, avec un éclat dout l
souvLi i li' 1C S'elliUra îloit.

- De la Ga:ette die Louvain.

Edmond. About jugé par Harry Alis,

Après avoir apprécié dans le détail
les Suvres nombreuses du neveu de
Voltaire, lIarly Alis termille sou éLude
en disant :

Que restera-t-il die ce grand nombre de tenta
tives ? En quoi se rés ntielles

Des descriptions passagres, iiimoristiques,
su perficielles - In tiitrv puéril - des crli-
qIues sans portée - des otuvres d'imagination
sans talent pictural et sans envergtire do C iensée,
imiais correctes et parlfois ami iisatîlues -- nne phii-
losophie pratique et in (nfilalt - unt granid
désir le servir elecement eut idéal : le Pro-
grès - tout cela exprî'iiné dans un style clair,
net, ttais incolore et lpeu proipe à exprimer (les
pensées élevées; o1 compliquées.

De tout ce baigge, il nle leinetiuretra ni ni
livre, Iml une page, tien que le souvenir d'un
hommeîiî d lettres qui alltusa ses contelporains
et instruisit les siILples.

Je n l'igltoreu pas que ce jugement ltotivé pa.
raitra dur et partial ià beaucoip.

Si la célébrité d'About était uit cas exception-
net, tnt Opinion ne varierait pas, mais je I0
sellis peut-être abstenu de l'exeinple. Il n'en
est pas ainsi. Les laitux art'istes, les faux pein-
seurs sont nombreux, et je pense qu'il est bont
(lu prciser leur situation littéî'aire.

Il faut ét (tans l'histoire (hI la litt6élititrell
une grane dmarcation entire ce"x qui écrivent
pou' ls lettrés, qui rencontrent le succès géné-
ral p ar hasard et par accident, et ceux qui écri
vent pour lat f*lt e, (li recherchent ses siflrages
productifs. Edmîond Abott, s'est donné tout en-
tier àt la foule : c'est pourmquoi son Slu\vo est
déjà dans le passé oubli, tandis que d'attres
Occuperont une paricelle d'avenir parce qu'ils
ont écrit pour l'élite actuelle dont se rapproche
de jourr en jour le ntivea moyen.

- De la Revice coitcniliorainc, février 1885.
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